
Excellence Monsieur le Président, 

 
Votre entrée officielle dans ce jardin botanique consacre le retour 

définitif de ce site à sa vocation première à savoir : l’éducation à 

l’environnement, la protection de notre patrimoine naturel qui est 

notre richesse première et la recherche scientifique. 

 

S’y ajoute bien évidement l’aspect amélioration du cadre de vie de 

nos populations.  

 

Votre geste est aussi le signal fort qu’envoie la République 

Démocratique du Congo au monde en cette année consacrée à la 

biodiversité. 

 

L’année 2011, l’année des forêts, établira si besoin en est, le 

leadership de la République Démocratique du Congo sur la question 

financière liée au changement climatique.  



Monsieur le Président de la République, 

Mesdames et Messieurs les ambassadeurs et 

représentants des corps diplomatiques, 

Distingués invités, 

Mesdames et Messieurs, 
 

La réhabilitation de ce jardin qui se fait concomitamment à celle 

d’Eyala en Equateur et qui suit celle de Kisantu au Bas – Congo est 

exemplaire par l’esprit de partenariat qui la caractérisé et qui se 

poursuit. Partenariat national d’abord : Gouvernement, ONG, 

implication de la population.  

 

Partenariat international ensuite et je voudrais ici remercier la   

République Française dont le financement a permis le lancement de 

ce projet de réhabilitation, la Banque Mondiale, le Jardin Botanique 

de Belgique, l’Union internationale pour la conservation de la 

nature,  sans oublier bien entendu l’Union Européenne dont 

l’intervention permettra de transformer complètement les 

infrastructures en maison de la nature appelée à devenir un centre 

de rencontres internationales pour les questions 

environnementales.  

 

Partenariat public – privé enfin, qui a vu hier la consécration d’un 

partenariat entre une Banque de la place et Ministère pour la 

réhabilitation imminente du jardin zoologique de Kinshasa et celui 

de Kinsangani.  

 

Excellence, 

 
Chacun sait le rôle que la République Démocratique du Congo est 

appelé à jouer dans les questions fondamentales de la gestion de 

notre planète.   Déjà en Afrique où dans 50 ans cohabiteront  2 

milliards d’habitants dont 200 millions seront congolais, s’établit 

cette exigence de gestion durable de nos ressources puisque le sol 

congolais non seulement contient 50% d’eau douce d’Afrique 



nécessaire entre autre à l’alimentation, mais détient également la 

moitié de la forêt du continent et une biodiversité d’importance 

mondiale.  Cela implique pour nous la détermination d’assurer la 

durabilité de ce patrimoine exceptionnel.  

 

Vous avez monsieur le Président cette détermination et cette 

conviction. Votre présence ici au moment du cinquantenaire en est 

la preuve.  Et votre gouvernement qui s’emploie à se doter d’un 

arsenal juridique nécessaire à la mise en œuvre  de cette 

détermination assure le relais de votre conviction politique. En 

assurant également le renforcement de nos institutions et de nos 

capacités techniques. 

 

Mesdames et Messieurs, c’est ensemble que nous réussirons le pari 

du développement durable et de la conservation de notre 

environnement. 

 

Vive le cinquantenaire de notre indépendance. Vive la République 

Démocratique du Congo.  

 

Je vous remercie. 


